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Le LS n’est pas boudé
«Boudé par son public», le Lau-
sanne-Sport, comme le titre «24
heures» dans son édition du 5
mai? Il faut relativiser. Chiffres
à l’appui, les exégètes du LS re-
lèvent que l’affluence actuelle aux
matches – unemoyenne dépas-
sant 7015 spectateurs – n’a ja-
mais été aussi bonne depuis la
saison 1996-1997. «Le style de jeu,
comme lors de la dernière pres-
tation contre Young Boys (vic-
toire 3-2) est parfois enthousias-
mant, il y a de plus en plus de
jeunes qui amènent beaucoup
d’ambiance, pas seulement dans
le kop. Le public, autrefois com-
posé en grande partie de retrai-
tés, se renouvelle demanière ex-
ceptionnelle. On sent qu’il vient
notamment des quartiers popu-
laires.Avec ce que le clubmet en
place petit à petit, cettemoyenne
va augmenter saison après sai-
son, pronostique tel habitué. Le-
quel souhaite seulement un peu
plus d’empathie de la part de cer-
tains chroniqueurs sportifs.
Christian Campiche,
Lausanne

Pain et maladie
coeliaque
«24 heures» du 25 avril consacre
une page aux effets du gluten sur
la santé des consommateurs de
pain. Les cas d’intolérances au
gluten augmentent et engendrent
des coûts supplémentaires, d’où
intervention des politiques pour
le remboursement des frais en-
gendrés par cettemaladie!
Le blé, l’orge, le seigle et l’avoi-
ne contiennent un groupe de pro-
téines nommées gluten, qui se
forment lors de la fabrication
de la pâte. Le rôle du gluten est
de donner de l’élasticité au pain,
d’emprisonner les gaz de fermen-
tation et de permettre à la pâte de
lever et demaintenir le soufflé,
car, au-dessus de 65 °C, il coagule
etmaintient les bulles d’air dans
le pain.Mais, pour augmenter le
volume des pains, les boulange-
ries industrielles y ajoutent du
gluten de blé dans leur formule.
Un pain naturel est constitué de
farine de blé, de levain, de sel
et d’eau. Dans des pains indus-
triels, vous y trouverez presque
toujours du gluten et encore
d’autres constituants inutiles.
La levure donne une fermen-
tation rapide tandis que le le-
vain naturel donne une fer-
mentation lactique et très lente.
Pendant la fermentation au le-
vain, des bactéries lactiques pro-
duisent une enzyme capable de
dégrader une protéine, la glia-
dine, et cette dernière semble im-

pliquée dans l’intolérance au
gluten. La fermentation au le-
vain permet donc une prédiges-
tion du gluten et le rend plus fa-
cilement assimilable, et les pains
au levain peuvent être consom-
més sans problème par les gens
qui souffrent de cettemaladie.
Prendre en charge les fraismédi-
caux par les caissesmaladie est
une erreur. Lisez bien les compo-
sitions et ne l’achetez plus si vous
y trouvez une addition de gluten.
Ernest Badertscher, Orbe

Sévelin: soutenir
les riverains
L’article paru le 8mai dans «24
heures» au sujet de la situation du
quartier Genève-Sévelin ainsi que
les débats à ce sujet au Conseil
communal de Lausannemettent
en lumière les difficultés que ren-
contrent les habitants au quo-
tidien. Lors du dernier Conseil
communal, j’ai pris la parole pour
rappeler l’interpellation déposée
à ce sujet en août dernier et expri-
mermon soutien aux riverains,
qui subissent depuis trop long-
temps des nuisances affectant
leur qualité de vie. L’amélioration
concrète du quotidien des habi-
tants doit être une priorité. Si dif-
férentes perspectives existent sur
les dynamiques du quartier, notre
engagement est clair: il s’agit
avant tout de garantir à celles et
ceux qui yvivent une tranquillité
et un environnement respectueux.
Pas de fatalisme, pas de résigna-
tion: il est essentiel de concentrer
nos efforts sur des solutions pour
permettre aux riverains de pou-
voir profiter de lamême quali-
té de vie que tous les Lausannois.
Olivier Bloch, conseiller
communal PLR, Lausanne
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Le 30 avril passé, le gouverne-
ment du canton de Fribourg a
présenté un programme d’as-
sainissement des finances vi-
sant à générer 490 millions
de francs de recettes sur les
trois ans à venir. Une cen-
taine de mesures ont été pré-
sentées, parfois spectacu-
laires: suppression de l’adap-
tation à l’inflation pour les
fonctionnaires et prélèvement
d’une contribution de solida-
rité, diminution des crédits
à l’université, gel des presta-
tions d’intérêt général en fa-
veur des hôpitaux publics,
augmentation de la partici-
pation financière des rési-

dents d’EMS. Le programme
a été détaillé en conférence
de presse par le président so-
cialiste du Conseil d’État, ac-
compagné de trois de ses col-
lègues représentant les partis
du Centre, du PLR et des Verts.

On n’en est pas tout à fait là
dans le canton de Vaud. Dans
sa propre présentation des
comptes 2024, notre Conseil
d’État a certes utilisé tout le
registre catastrophiste. Pas
forcément à tort puisque le fa-
meux petit équilibre (la cou-
verture des charges par les re-
venus avant amortissements)
est manqué pour 94 millions

de francs. Et non sans procé-
der à l’analyse exacte que la
cause principale du dévissage
de nos finances publiques
tient aux automatismes qui
entraînent une explosion des
dépenses (plus 6,2% en un an).

Le gouvernement n’a ce-
pendant pas annoncé s’at-
taquer de manière systéma-
tique aux causes du problème.
Les dépassements budgé-
taires sont certes partout,
mais le pompon est décroché
par les charges de transferts.
Ce poste, qui couvre le finan-
cement de la prévoyance so-
ciale et de la santé, englou-

tit 46% des dépenses du can-
ton et a dépassé le budget
de 436 millions de francs. Il
est hors de contrôle pour un
motif simple: les subvention-
nements qu’il prévoit ont été
programmés pour augmen-
ter de façon automatique.

Le régime rad-soc qui conduit
le canton depuis une ving-
taine d’années a fonction-
né selon une mécanique par-
faitement huilée. La ten-
dance socialiste a multiplié
les aides dans nombre de do-
maines. La tendance radi-
cale s’est pour sa part em-
ployée à faire fonctionner la

pompe fiscale à plein régime,
faisant dans notre canton le
cancre de la Confédération.
Cela n’apparaît plus tenable.

Les politiques publiques vont
devoir être révisées sous
l’angle de leur efficacité (PC
Familles), de leur équité (sub-
ventions à l’assurance mala-
die), parfois même de leur lé-
galité (les fameuses presta-
tions d’intérêt général). Du
côté des recettes, il pourrait
survenir un petit soubresaut
dans la tendance haussière
des revenus d’impôt lorsque la
population aura enfin la pos-
sibilité de se prononcer sur

l’initiative dite des 12%. Notre
future nouvelle ministre des
Finances a devant elle un gros
chantier qu’on lui souhaite de
pouvoir mener «à la fribour-
geoise», c’est-à-dire avec la
collaboration active de ses col-
lègues et du Grand Conseil.

Crise des finances, crise des dépenses

Christophe
Reymond
Directeur du Centre
patronal

Écrivez-nous

Votre opinion nous intéresse.
Envoyez votre lettre à courrier
deslecteurs@24heures.ch,
ou à 24 heures, av. de la Gare
33, case postale 585, 1001 Lau-
sanne. Le texte doit être concis
(au maximum 1700 signes, es-
paces compris), signé, et com-
porter une adresse postale com-
plète ainsi qu’un numéro de télé-
phone. Il doit réagir à un article
publié dans nos colonnes ou par-
ticiper à un débat d’actualité. La
publication se fait à l’entière dis-
crétion de «24 heures». La rédac-
tion se réserve le droit de choisir
les titres et de réduire les lettres
trop longues. Les lettres ouvertes
ne sont pas acceptées ni les réac-
tions à des articles parus ailleurs
que dans nos colonnes. Les textes
diffamatoires seront écartés.

«Si j’ai vu plus loin, c’est en
montant sur les épaules des
géants», écrit Newton en
1675, dans une lettre adres-
sée à Robert Hook. Newton
soulignait ainsi que ses dé-
couvertes n’avaient pu être
faites que grâce aux avan-
cées de ses prédécesseurs,
comme Galilée, Kepler…

Un tel rappel éclaire des en-
jeux majeurs de l’intelligence
artificielle (IA). Tout d’abord,
l’IA constitue un apport excep-
tionnel. L’usage de ChatGPT ou
Grok, ou d’autres IA, séduit im-
médiatement: l’IA a l’aptitu-
de de vous répondre en direct,
sur tout sujet: médical, scien-
tifique, administratif, philo-
sophique, etc., avec des infor-
mations remarquables et une
grande puissance de synthèse.
L’IA non seulement est un su-
permoteur de recherche, mais
aussi a une capacité de rai-
sonner et de comprendre le
contexte, de générer des idées
nouvelles et de résoudre des
problèmes complexes. L’IA

échange avec vous, comme si
vous conversiez avec un ami, et
s’adapte à vos questions! L’IA
peut aussi créer du contenu ori-
ginal (textes, images, musique).
À tel point que le «métier» de
musicien serait en concur-
rence avec les créations artis-
tiques de l’IA!? En outre, l’IA
peut s’améliorer avec le temps,
apprendre de nouvelles tâches.
L’IA apparaît ainsi comme
une technologie sans limite.

Pourtant, des enjeux et des
risques sous-jacents inter-
rogent. Une lettre publiée en
mars 2023 (sur le site du Fu-
ture of Life Institute), signée par
plus de 1100 experts, dont Elon
Musk, demandait un moratoire
sur la recherche d’IA avancée,
en raison «des risques majeurs
pour l’humanité» liés à la désin-
formation massive, à la perte de
contrôle sur les systèmes, etc.

Aujourd’hui, cette lettre paraît
complètement dépassée. Musk
lui-même a lancé le supercalcu-
lateur Colossus (2024) et déve-

loppe des synergies fortes entre
l’IA et son réseau social X: il a
intégré, en mars 2025, X dans
xAI, son entreprise d’IA. L’IA est
dans une dynamique techno-
logique inarrêtable qui repose
aussi sur l’information accumu-
lée sur les réseaux numériques.

En filigrane se trouve un mythe
fondateur du numérique, celui
de la sagesse des foules (James
Surowiecki, 2004): les décisions
collectives d’un groupe diversi-
fié de personnes supposées ra-
tionnelles seraient, sous cer-
taines conditions, plus précises
et efficaces que celles d’experts
individuels. On se passerait
ainsi des individus «géants»!
Mais cette théorie exige diffé-
rentes conditions, telle l’absence
d’influence sur les personnes.
Condition non remplie! Surtout,
si les foules diffusent de fausses
informations et font des erreurs
de raisonnement, ou pire, font
des manipulations et autres
propagandes, l’IA pourrait avoir
des effets pervers, d’autant plus
que l’IA est un démultiplicateur

des informations circulant dans
l’espace numérique mondial.

La question n’est pas de se pas-
ser des «géants» ou de stop-
per l’IA, mais bien d’avoir des
populations bien éduquées et
bien «élevées», au sens étymo-
logique. Élever (du latin elevare)
évoque l’idée d’une ascendance
physique ou métaphorique,
s’appliquant à l’éducation: faire
croître, ennoblir, guider vers un
état supérieur. Pourrait-on pro-
gresser grâce aux savoirs pas-
sés, grâce aux «géants», tout
en amplifiant la sagesse col-
lective, et utiliser l’IA comme
un outil pour élever l’humani-
té? Oui, si la population en gé-
néral a un socle de connais-
sances et un socle éthique plus
solides que jamais! Emprun-
tons-nous un tel chemin?

L’intelligence artificielle sur les épaules des géants?

Patrick-Yves
Badillo
agrégé des universités
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La façade du Palais des Festivals et des Congrès, à Cannes, est en train d’être installée. Keystone

Pascal Gavillet

1 Qui va remporter la Palme
d’or du Festival de Cannes?
Vaste question qui va préoccuper
tout le Festival de Cannes du 13
au 24mai. Cette année, ils sont 22
à briguer le titre. La compétition
a même été complétée in extre-
mis par l’ajout d’un film annoncé
jeudi 8 en fin de journée, à savoir
«Resurrection» de Bi Gan. Mé-
trage extrêmement attendu, du
moins selon les tendances sur
X. Parmi ces 22 films, certains
marqueront le retour d’anciens
palmés, comme Julia Ducour-
nau (avec «Titane» en 2021) et
les frères Dardenne qui tente-
ront cette année le triplé.

Il y a également d’anciens can-
didats qui retentent l’expérience.
Exemple: Joachim Trier, Lynne
Ramsay, Dominik Moll, Tarik
Saleh, Mario Martone, Kleber
Mendonça Filho, KellyReichardt,
Wes Anderson, Sergei Loznitsa,
Jafar Panahi et Saeed Roustayi.
Cela en fait beaucoup. Tous les
autres, par définition, sont de
nouveaux arrivants, du moins à
ce niveau de la sélection.

Cette année, on compte sept
films de femmes et aucun pre-
mier long métrage en concours.
Thierry Frémaux et ses équipes
ont visionné environ 3000 films
en provenance de 156 pays pour
concocter la sélection. La barre
est donc placée très haut. Comme
toujours. Quant à la Palme d’or,
nous ne la connaîtrons que le
24mai en début de soirée lors
de la cérémonie de clôture. Seule
certitude, le cru 2025 a l’air sa-
crément alléchant.

2 Quel jury sous la présidence
de Juliette Binoche?
Avec Juliette Binoche comme
présidente, le jury du Festi-
val de Cannes a un profil très
sérieux. Plusieurs auteurs im-
portants le constituent. Par-

mi eux, Hong Sang-soo, Car-
los Reygadas, Dieudo Hama-
di, Alba Rohrwacher ou Payal
Kapadia. On ne sent pas poindre
les franches parties de rigolade
entre toute cette bande,mais on
peut se tromper. Ils délibéreront
à huis clos, dans un lieu tenu se-
cret, coupés du monde et privés
de leur téléphone.

3 Que vaudra le film
d’ouverture, «Partir un jour»,
d’Amélie Bonnin?
Il est rare qu’un premier film
réalisé par une presque incon-
nue fasse l’ouverture du festival.
Amélie Bonnin, ancienne élève
de la FEMIS, s’était fait remar-
quer avec un court métrage qui
portait déjà ce titre, «Partir un
jour», et elle avait été auréolée
d’un César en 2023. Mêmes ac-
teurs, Juliette Armanet et Bas-
tien Bouillon en tête, même
scénario, même principe. Da-
vantage développé pour le long
métrage. Le tout a priori entre-
mêlé de chansons, tubes fran-
çais réinterprétés. Pas sûr que
celui des 2Be3 qui donne son
titre au film évoque quelque
chose au public international.
Affaire à suivre.

4 Y aura-t-il des suites
à #MeToo?
En 2024, on ne parlait que de Ju-
dith Godrèche et de ses plaintes
pour viol contre Benoît Jacquot
et Jacques Doillon. Elle avait
marqué le festival en présen-
tant un courtmétrage sur les vio-
lences sexuelles. On se souvient
aussi qu’une liste de dix stars
françaises accusées d’agressions
sexuelles devait être révélée au
cœur de l’événement, donnant
des sueurs froides à tout le mi-
lieu du cinéma français. On évo-
quait une enquête menée par
«Mediapart». Beaucoup de bruit
pour rien. La rumeur fit même
un flop, avant d’être enterrée
dès le début du festival. À notre

connaissance, rien de semblable
en 2025.Question rumeurs, c’est
même le calme plat.Mais jusqu’à
quand?

5 À quoi sert le Festival
de Cannes?
L’événement fixe en général les
tendances de l’année cinéma.
L’échelonnement des sorties, la
plupart des gros films du festi-
val sortant entre septembre et
décembre font qu’on parle de
Cannes durant toute la saison.
Certains films cartonnent en-
suite aux Oscars et aux César.
Lors de ces derniers, les films
primés étaient presque exclusi-
vement constitués de titres can-
nois. Et puis n’oublions pas qu’il
s’agit aussi d’un festival d’af-
faires.

Durant la quinzaine, le mar-
ché du film prend ses quartiers
au sous-sol du palais et juste
derrière celui-ci dans des bun-
galows non accessibles au pu-
blic, ainsi que dans la plupart
des grands hôtels de la Croisette.
C’est là que distributeurs, exploi-
tants, vendeurs internationaux
ou autres s’y rencontrent pour si-
gner des contrats dont la teneur
n’est jamais révélée. Les films se
vendent et se négocient, les prix
peuvent monter lorsqu’un titre
fait le buzz durant la semaine, les
responsables de festivals y font
leurmarché, dans une ambiance
plutôt feutrée qui contraste avec
la cohue qui règne au-dehors.

6 Tom Cruise et une pléthore
de stars
Comme chaque année, elles dé-
barquent par charters.Tous ceux
qui font le cinéma sont au Fes-
tival de Cannes. La quinzaine
sera marquée par la venue de
TomCruise, qui fera son show le
14mai, jour de la présentation de
«Mission: Impossible - The Dead
Reckoning». En 2022, il avait déjà
fait l’événement ici même avec
«Top Gun: Maverick», journée

ponctuée par de spectaculaires
démonstrations aériennes de la
patrouille de France. Comment
aller encore plus loin? En arri-
vant en deltaplane, en parachute,
dans une fusée? Nul ne le sait.

Pour l’ouverture, les jurés dé-
fileront, guidés par leur pré-
sidente Juliette Binoche, tout
comme Bella Hadid et Mylène
Farmer, qui devrait chanter lors
de la cérémonie. Pour les autres
jours, il faudra se contenter de

Nicole Kidman, Robert Pattin-
son, Quentin Tarantino, Pierre
Richard, Bono, Kristen Stewart,
Scarlett Johansson, Robert De
Niro, Chris Evans, Tom Hanks,
Charlotte Gainsbourg, Emma
Stone, Joaquin Phoenix, Tahar
Rahim,PaulMescal,HafsiaHerzi,
Léa Drucker, Elle Fanning, Jenni-
fer Lawrence, Isabelle Huppert,
Jodie Foster, Daniel Auteuil, Vir-
ginie Efira ou A$AP Rocky, liste
vraiment non limitative. Pas sûr
qu’on ait le temps de tous les
rencontrer.

7 Que coûte le Festival
de Cannes?
On estime que le coût total de
l’événement avoisine les 35mil-
lions d’euros. Et son finance-
ment provient de subventions
publiques et de partenaires pri-

vés, notamment des sponsors
tels que Chopard (créateur gene-
vois de la Palme d’or), L’Oréal ou
BMW. Cela peut paraître beau-
coup, mais les retombées éco-
nomiques sont encore plus no-
tables. En 2023, on les avait
chiffrées à environ 200millions
d’euros. L’événement est donc
parfaitement rentable.

8 Parle-t-on encore de réalité
immersive au festival?
Totalement. Une compétition lui
estmême dédiée cette année. Elle
prendra place – et c’est nouveau
– à l’intérieur dumythique hôtel
Carlton.Mais aura-t-on le temps
d’aller explorer tout cela?

9 Cette année, où seront
les Suisses?
Comme toujours, ils sont là, ar-
borant même fièrement le dra-
peau helvète sur un pavillon sis
sur la plage. La coproduction
(entre Suisse, France et Portugal)
«Nuit obscure – Ain’t I a Child?»
ultime volet de la trilogiemigra-
toire de Sylvain George, concourt
ainsi à l’ACID, l’une des sections
parallèles du festival. Le Gene-
vois Thomas Reichlin, produc-
teur de la relève, qui travaille au
sein d’Alva Film, fera partie des
vingt «Producers on the Move»
choisis pour participer au Mar-
ché du film.

On retrouvera la talentueuse
Ella Rumpf, qui nous avait bluf-
fés en 2023 avec «Le théorème
de Marguerite», dans le film
«Des preuves d’amour» d’Alice
Douard. Où ça? À la Semaine de
la critique. Et on peut encore
signaler Ketsia Stocker, pro-
ductrice chez Akka Films à Ge-
nève, qui participera à un pro-
gramme de networking, la New
Producers Room. Sans omettre
Gilles Jobin et Susana Panadés
Diaz, qui officieront comme cu-
rateurs au sein de The Immer-
sive Market, qui aura lieu pour
la première fois.

10 Fait-on encore la fête
au Festival de Cannes?
Assurément oui. Mais les fêtes
forment un monde parallèle
qui se croise rarement avec ce-
lui des projections et de la vie
journalistique ou cinéphile qui
nous maintient plutôt dans les
salles. Parmi les lieux les plus
emblématiques de la fête, il y
a la terrasse de l’hôtel JW Mar-
riott, le Club by Albane, qui ré-
unit chaque nuit VIP et stars
dans une ambiance cosy où les
photos sont généralement inter-
dites. En 2026, le lieu fêtera ses
25 ans. Déjà!

11 Faut-il s’attendre
à des polémiques?
Dans l’histoire du festival, il y
en eut beaucoup. Les plus an-
ciens se rappellent peut-être de
l’anticléricalisme de Buñuel avec
sa palme pour «Viridiana». De
Fellini menacé d’excommuni-
cation par le Vatican pour «La
dolce vita». Puis de Ferreri et de
son suicide collectif par inges-
tion de nourriture de «La grande
bouffe», qui avait créé un bar-
num sans précédent.

Ces dernières années, Lars
vonTrier a jeté un froid en évo-
quant sa compassion pour Hit-
ler lors d’une conférence de
presse tendue. Gaspar Noé a
choqué avec une scène de viol
en plan-séquence dans «Irréver-
sible», Michael Haneke remué
les tripes du festivalier avec son
éprouvant «Funny Games», et
Vincent Gallo indigné avec une
fellation non simulée dans «The
Brown Bunny».

Rebelote avec le malheu-
reux Kechiche, chahuté pour sa
longue séquence de gamahu-
chage d’une de ses comédiennes
dans «Mektoub my love: inter-
mezzo». À ce jour, l’un des der-
niers gros scandales du Festi-
val de Cannes. C’était en 2019. À
quelle sauce sera-t-on mangés
cette année? On le saura bientôt.

Le Festival de Cannes 2025 en 11 questions
Événement Le 78e Festival de Cannes débute ce mardi soir 13mai. Qui sont les stars attendues, quelles sont les polémiques passées
et quels sont les pronostics pour la Palme? On vous dit tout.

Thierry Frémaux
et ses équipes
ont visionné
environ 3000 films
en provenance
de 156pays
pour concocter
la sélection.
La barre est donc
placée très haut.


